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Photo L. Jobez

Au Maroc. Forêt de Kissarit, dans le moyen Atlas
Peuplement de cèdres à l'état pur. Volume sur pied: environ 600 m3 à l'ha. Au

premier plan, vestige d'un arbre incendié sur pied
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L'érable de la Pianaz.

Vous souvient-il de cet érable
Qu'on voit au bord de la forêt,
Mélancolique et vénérable
Comme tout ce qui disparaît.

Vieillard, plusieurs fois centenaire,
Il vit tout seul et sans appui,
Sans la douceur d'un arbre frère
Aux rameaux inclinés vers lui.

Sa tige, autrefois vigoureuse,
Presque morte aujourd'hui, n'est plus
Qu'un lambeau d'écorce noueuse
Portant des rameaux vermoulus.

A ses pieds, sur la mousse noire
Une source écoule sans bruit
Son eau cristalline que moire
L'ombre d'un nuage qui fuit.

Tout alentour les monts élèvent,
Impassibles et solennels,
Leurs fronts nus de géants qui rêvent
En face des cieux éternels.

Malgré les atteintes de l'âge,
Ce pauvre corps tout mutilé
Se couronne encor de feuillage
Frais et finement ciselé.

Mais l'orage a frappé sa tête,
Le sol s'épuise à le nourrir
Et sous sa parure de fête
Le vétéran se sent mourir.

Vienne l'hiver et son cortège,
L'hiver aux lugubres frissons,
Que deviendra-t-il sous la neige,
Sans brise tiède et sans rayons
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Lui restera-t-il assez de force,
Reverra-Lil l'ardent soleil
Qui fait passer sous son écorce
Les tressaillements du réveil?

Et sur l'Alpe, aussi rajeunie
Pourra-t-il, au milieu des fleurs,
S'unir encore à l'harmonie
Des bruits, des chants et des couleurs! Th.Bittener.

(Château-d'Oex, Pays-d'Enhaut vaudois, Courses et promenades. 1907.)

Climat et végétation forestière.
Par A. Pillichody, aux Brassus.

S'il est vrai que le grand édifice des sciences on général, des

sciences naturelles en particulier, est le résumé d'observations de

détail, de faits divers coordonnés et conjugués, il me serait donc

permis d'apporter ici quelques pierres au service des constructeurs
autorisés. Je les ramasse, ces pierres, sur le chemin rocailleux que
ma besogne quotidienne m'oblige à suivre. Ce sont des pierres
du Jura.

Le cytise des Alpes (Cytisus alpinus) a déjà fait l'objet d'une
étude dans notre journal (fascicule de janvier 1908). Il ne s'agit
pas, ici, de répéter ce qui a été dit, mais de tirer des conclusions
qu'une plus ample information permet d'exprimer.

Nous nous abstenons d'entrer dans la discussion qui s'est
élevée entre botanistes pour savoir si l'immigration de certaines
espèces, dont la patrie naturelle se trouve dans les Alpes
méridionales — ainsi le cytise — s'est effectuée sous le régime d'un
climat plus chaud que le climat actuel, ou si cette migration peut
s'expliquer simplement par l'existence de conditions particulièrement

favorables dans certains sites de nos montagnes, sur les
versants sud-est du Jura en particulier.

M. le professeur Samuel Aubert, dans son étude sur la Flore
de la Vallée de Joiix1, opine pour cette deuxième alternative. Elle
a ceci de séduisant que l'application de cette hypothèse laisse

supposer dans l'ambiance des stations préférées de ces émanations
de la flore méridionale, généralement xérophile, c'est-à-dire recher-

1 Bulletin de la Société vaudoise des Sciences naturelles, 1900.
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